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,SEMAINE R~iIJS
* DE QUEBBEO

'AVIS IMPORTANT

Ceux dlont I'abonuement n'lest pas _payé,,tons Oblle-1ront ýbeaUeoup
~~~~~n ~ ~ ~ i -lst uauimé tn a «iittance que ,nous leur

;Sinous avious à Juggr une dIe ces' ristes 4uerelles fitr*poux,
si.comînunes surtout parmi:ceuX qui 8?4ýppellent le gmud monde,,
nou4 tâhorions diftre im artiAI; -mais nons devons avouer que nos,
préjugés seraient contre la femme. Tusqu'ýà prouve complèîb du
contraire, nous lui donnerions tort, parce que, si elle Eavaittoujur
comprendre £on rôle, et le rem~plir fidèlement, neuf fois sur dix
tous .ces;,scandales seraient êvités. C'est ce que nous allons dé'-
montror d'une manière évidente, en rappelan tle Vrai rôle de la
femme.

Adam a été créé le premier,, remarque saint Paul, et Eve en
second lieu ; dt ù il suit, toujours en nous appuyant £Ur le même
apôtre, que l'homme n'Z. pas été l'ait pour la femmne, mais lafemme
pour l'homme-afin d'être son nide et sa coinpagnQ.-Sans doute,
A&dam l'a dit, et cetto parole JésusChrist l'a approuvée, et sur cettle
parole ;-la appuyé l'indissolubilité du mariage :les deux 4poue,
par le mariage, ne font qu'un ;mais, dit saint Paul, c'est l'homme
qui est la tête, et le chef. L'union entre ceï douxý perzonnes es:t
uneohose sacrée, pa-,reequ'elle représente L'union 'qui existe entre
Jé.sus-Christ et son Ëglise. Par conséquent, ajoute4til, de même
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que l'Eglise est soumfse LI son chef sacré,. qui est yésus-bhrist,
aîinsi la femme est, obigé dUre soumise à son mari. Il 'impose,
à ce dernier d'autre devoir que d?aimer sa femme, à l'e, ýnple de
Jésus Christ qui est allé jusqu'à se livrer lui-mOrne pour l'Eglieur
son épouse. Quantù la femme, il ne-lui fait pas un comnmandementL
formel d'aimer son mari, parce qr*e c'est trop naturel, mais il le
soluý-ontend. Âinsi, soumission et, par eonséiquent, respect, sup-
port et patience ; voilà, avec l'amour, le loi, assigné *A la femme
dans la société conjugale.

Ce mot conjugal, que nous venons d'écrire, n'est pas sans quel-
que rapport avec celui de conjugaison. En effet, conjuguer, dit
la grammaire, c'est, joindre la term~inraison au radical. Eh bien t
dans la société conjugale, le mari est le radi&il, invariable d'ordi-
maire, et la femme est la terminaison qui varie, comme l'on sait.
Elle doit donc savoir prendre toutes les formes pour plaire à son
mari, se plier. à ses goûts, et., sauf lb Pléché bien entendu, tout
faire pour quela paix règne au foyer.

Toutefois, ce n'est pas là la véritable étymologie du mot con-
jua.En effet, conjugal signifie proprement un joug que l'oit,

porte à deux. Quand deux coursiers sont attelés à un môème char,
on sait ce qui arrive s'ils ne marchent pmz d'an pas égal. Do ni&ne,
sans uno parfaite concorde, * I,,mariage devient un 'véritable enfer,
conmue l'expérience le prouve. Or, comme il est rare que les
deux conjoints aient le même caractère, les mêmnes goûits, il ft4ut
donc que l'un Lissé des conces sions à l'autre., afin d'éviter dos corz.-
flts regrettables.

Très bien, dira-t-on, la nécessité des concessions est incontes-
table ; mais il semble juste que ces concessions soient réciproques
certainement le *mari doit en fairo dans une certaine mesure, et
surtout lorsqu'il s'-igit de choses peu importantes. Mais, règle,
générale, l'inférieuir doit céder à son- supérieur, de manière' à
éviter mnie l'omibre d'un froissement, sauf toujours les lois de la
conscience, et 'la liberté indéniable .do faire, -en vue d'un' plus
grand bieni, des représentzitions respectueuses et modérées.

Quelques exemples feront mieux comprendre ce que nous venons,
do dire:

UIn mari, ce qntiarriveo quelquefois, aime beaucoup à recevoir;
ïa femme au contraire préfère ne jamais voir d'étrangers. Si elle
a~ le moindre grain do tige*s:e, elle se gardera bien de se plaindre,
et rcccvra,, graeouszervr.t les invités. Souleinent, il ne lui est pas
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défendu de manoeuvrer de manière àfaire comprendre à àon mari
-que tout son bonheur est de s'occuper de lii<, de ses enfant et de
ses affaires. Si un mari est taciturne, sa femme ne l'imita-~ pas?
mais lui parlera de ce qui peut l'intéresser, d'autant plubi que-les
taciturnes aiment que l'on parle. Si un mari est grondeurs
femme fera, autant que possible, toutes choses à son goû~t., Si,
malgré celn, il gronde encore, elle ne lui fera pas sentir son to'rt,
car il le sent lui-même; muais elle se contentéra de répo)ndre'qu'elle
a cru bien faire. Pour certains caractères, gronder est un besoi r
irTésisti blo qu'il est de bonne politique de laisser satisfairo. Quand
un mari est thagrin, la femmie ne doit pas se montrer trop gaie;
mais entrer dans ses peines, fassen t-elles ridicules. Il est des
hQrms qu i aiment excessivement qùon les plaigne quand ils souf-
£rosit ou sotcnrré,et qu'on les 'entoure do soins délicats;, il
faut savoir se plier à tous ces caprices d'enfant.s. Un mar[ e.Rt-i[
amateur de la chasse, dQ la pêche, des fleurs, d'es oiseaux; a-t-i'l la
passion &s collections de timbret, de -vieux sous ou de papillone,
faites semblant de vous intéresser à toutes cas bagatelles. Au.re-
tour de ses excursions. faîtes lui 'relater~ les principaux incidents
du voyage, et préparez-lui tout ce qui -lui faut pour le. momeiit de
sa rentrée. Tout on faisant cela, parlez-lui de vos affaires, sans
avoir l'air do lui reprvcher de ne pas e'en ,couper suffsamnaent,
mais plutôt *de lui demander cdnlseil. Le moyen de garder .un
mari au logis, n'est pas de tempêter an sujet de ses absences, mais
de témoigner beaucoup de contentement quand il revient, et de
faire en sorte qu'il ne trouve nulle femme si aimable uela

(A. suivre)

Chronique de la. fi semaine Rel.igieuse '

La loi C'zaelcy au sujet du baptême ill4gal, est déférée, comme
l'on sait, 3 la décision du S. Siège. C'est le seul moyo-l de préve-
nir des divisions intestines. dtas le clergé- de flongrie, qui ni'est
poi pt unanime sur tette grave question. Beaucoup d'ecclésiasti-
ques se trouvent en opposition avec leur évêque, se refusant abse-
lument à appliquer cette loi. C'est pour cela que l'épiscopat réuni,
pour aviser un péril de la foi, a décidé, à la Imajorité des voix, de
Porter la question à Rlome, et de comuniquer Pib~visoiroément au



clergé lordonnance ministj»iolle. Quand Rome aura dée,.dé et
indiqué la ligne do conduite 1. suivre, tout le monde devra s'y sou.
mettre.La situation religieusa on Hongrie est plus délicate qu'on
ne le pense gén4ralement. Depuis issez longtemps, en~ effets les
calvinistes ont une influence prépondérante dans le gouvernement
de ce royaume. L'ancien premier ministre M., Tisa, était unt
calviniste enragé ; son successeur, le Comte de Szechégyi, calvi-
niate lui aussi, ne' vaut pas mieux; et ce qui aggrave la posi-

tinces n ureclvnsthaineux et maçonnique, le ministre
de la justice, qui a 'l'influence préponderante dans le nouveau
mabinet. C'est à son. fanatisme, paraît-il, qu'estý due la récente
ordonnance du Comte Czacky.

Il est facile de domprendre qu'un régiiae d'ostracisme officiel
depuis longtemps en viguour contre les catholiques, ait émoussé
la vigueur de leur foi. D'un autre coté, l'Egwlise ne jouit pas, en
Hongrie, de la liberté nécessaire pour contrebalancer les effets
dé cette persécution. Héritiers des privilèges% octrôyés au saint,
fondateur de la mônarchie hongroise, les gouvernants peuvent
donc nommer et déplace' les évques catholiques., Du moment
qu'un évêque est en désacord avec lés hommes ait pouvoir, il est
en butte aux plus mesquines tracasseries et à des persécutions sané
fln,i3sûrtout lorsque'les3 ministres sont calvinistes. Il n'y aencore,
que deux ans) le S. Siège fat obligé de protester, par voiô diplo-
mattique, contre de graves abus de pouvÔir. Ces détails snft plus
que suffisants pour faire comprendre les dispositions dua peuple et
la si'tuation du clergé.

La question des é'coles confeEsionnelles,, en Autriche, semble
avoir û!it un pas dans la bonne voie. Vn premier projet de loio
présenté par le ministère a été retiré imamédiatement, à la suite
des réclamatiuns des catholiques, exposées avec énergie par l'ai'-
chevêque de Prague, membre de la Chambre des Seigneurs. La
campagne est commencée pour éclairer les populations sur l'im-
portance dek, intérêts en'jeu, et la lettre collective de l'épiscopat
au peuple autrichien est do nature à on préparer le succès.* La:'
r6vilion des lois scolaires ý,xistanteF, est réclàtméà par deux maillions
de pétitionnaires3.

Lé Centre allemand a fait rejeter, en troisièmae lecturo, le projet
de lôi du gouvernleient sur les biens ecclésiastiques. t.On veut la
resit-lbution complète t non pas seulement «Une indemnité. Le
min: 3tre deà êultes'ayant prétendit que le S. Siége et l'épiscopat
S'étaient priononctés en favelaf de iù esure, à, reçu une verte répli-
quAi de.la'part doi M. Wi ndthôrat:
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"Oui, c'est évident, a dit ae dernier, le ministre des cultes nous
a montré un document tronqué lai-ssant entrevoir un tolerari kýo3se.
Nulle mention de date ni de localité n'existe dans, ce, documwnt,
et tout ce qui pourrait noras.éeknirer sur son1 origine en a été "Qi-
g.-euscment éliminé.

"Cependant, vçus voulez qu'on le considère comruo un.décret
dix Sogveyain Pontife 1 'U docr'uient aussi incomplet serait fin31
,valeur pour un homme de loi, et ý 'a justice même ne l'admettrai&
pas comme preuve. Ici on. croit le faire admettre comme un do.
cument convaincant, obtenu par des voies c94uues3 de eux qui
cultivent les procédés diplomatiques. Quoiq'W, eI4 soit je Xý6
crains nullement de déclarer de nouveau que le Saint-Siègo n'a
jamais en aucun temps et en aucune façon~ pris une attitude quei-
conque Bur cotte question.

rIl a, g4rdé une parfaite neatrýAlité, et il en a laissé la solution à
l'ëpiscopat et au vote.législatif) en autant qu'il est contrô lé pir le
Centre. Ce n'est donc pas conséqtiomment un, toierar( possee, mais
une simple- recommandation eqxe le Contre fasse ce que la justice
et la morale ordonnent

99lie'Saint-Siège n'a-pas pour labitude de nous prendre collecti-
vement et de nous dire : "..l'aites, ceci, fhites cela." Romie dit:
IlVou& avez Moise et. ses prophètes, conformez-vous à leur légis-
latia .2' Nous avons nos priurcipes et nous les maintiendrons jus-
qu'au jour où nos supérieurs ecciésia-stiqués viendront nous décla-
rer que notre attitude est contraire à la. morale et à la, doctrine de
l'Eglise."

Après ce langage franc et énergique, le bill a été renvoyé aux
calendes grecques.

En terminac., citons le Grand;Turc, comme un. modèle à imiter
pour bien des'chrdtiens.

Dernièrement, le Sultan taccordait une, audienceà .Mgr .Mlardenoff,
évèque bulgare de la 14acédoine. Parlant de ses èbjots catholiqua,
Sa Jiautessek disait au prélat: -« sl cath&oliques sont mes meilleurs
&tsujets. XAfr ihUadew-ff fit, ensuite visite au Grand-Vizir. Colui-
ci dit entre autres choses: -."Quelle épine vous m',6tertez du pied,,ai
"vous parvenieg à me catlwliciser loua les asar4dstes de î4~ Macé-
"doine. " Le prélat était à peine rentré àMa mission, quu officier

lui apportait une décoration. En Turquie, un évêque décor6 est
deux fois iîiviolable.

LOA B4ZRRLGE
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Les missions catholiques en Angleterr!e. Ot-en Ecosse, 1800.1890.

En 1880, l'ar *istocratie anglaise comptait : 38 pair3 'catholique,
24 lords, 6 membres du Conseil privé, le vice-roi des Indes, les gou-
verneurs de Hong-Kong, de SiDgapour et &3 Maurice, 22 baronnets,
56 membres des Com munes, soue compter un grandà nombre d'offi-
ciers supérieurs, dé magistrats, de publicistes et d'hommes émi-
nents dans toutes les positions.

Quoique le mouvement des conversions ne se -restre igue pasý à
la classe supiýrieure, il faut cependant reconnaître, que jusqu'ici le
reste de la notion lui est resté passablement étranger. La grande
:majorité (12,500,000).demqure par r'outîne attachée à l'église, offi-
cielle ; une autre fracti n importante (rs~e1,0,0) epr
tagent entre leis différentes sectes qui, d'après un almanach d
1882, s'élèvent à 17~4 dans la Grande-p3retagne. La plus considé-
rale est celle des Presbytériens, qui compte 24,000 membres en
Angleterre et 1,60000, en E-Cosse.

Pour résumer, vôoci le chiffre de la popullàtion catholique em-
prhinté aux documents officiels:

En .1800, AnglGterre...... ......... 90,000
Ecosse .............. 3000

Total 120)000,
En 1890, Anltre.......1353,455

Ecosse ........................ 838e643

Total - . ,692e098

A l'heure qu'itest, le Cat.holicisme occupe donc le second rang
où importauce numérique, et vient immédiatement* après l'église
officielle. Grâce à es puissante hiérarchie et au mouvement dcs
conversions qui oit on moyenne de 10,000 par année, il est proba-
ble que l'Angleterre et l'Ecosse compteront, en 1900, deux milliotis
de fidèles.

Les oeuvres ont naturellement marchié de front avec les conver-
sions. On se rappelle qu'en. IS00 l'Angleterre et l'Ecosse réuîiies
comptaient à peine, 60 pauvres chapelles. !Eh bien 1 on 1880, il y
avait eiq Angleterre 1259 églises ou chapelles, et 305 on Ecosse.
IiLaristeordý,ie catholique a fait preuve d7une générosité sans limi-
ted; et la proi-çathédrale de Westminster-a contél à elfe seule, plu,.
sieurs millions.



Il en a -été de mOrne des écoles, presque aunssi ncess'aires que
les églises. pour la formation religlinise des nouvelles. générations.
En, 1800, il a'y avait, rien, on se le rappelle, hormis doue ou'irois
miaisons d'éducation ; et en Ifft80 il y avait en Angleterre 23 col-
lègea oýtholiques et 4 en Ecosse, sans compter, 600 écoles parois-
siales qui recev*aien «t 118,000 enfants, Depuis, par suite de l'ex-

'pulsBiondes Jésuites de France, co nombre a uncore augmenté.
La liberté d'enseignement est complète en, Angleterre. Les

écoles sont sous la surveillance des patrons8 qu.i les ont fondées,
des congrégations paroissiales qui paient le maître, et des familles
qui confient leurs enffants. Le rôle du gouvern'ement se borne à.
inspecter les écoles, pour s'assurer que tout'?y passe dans l'ordre,
et à subventionner iiûdistinctotnent les écoles ,qui réussissent le

En 1830, George Spencer, fils de lord Spencer, se convertit au
Cathoiicisme. Quelques années plus tard, il entra dansFlordre des
Passionnisies, fondé par le Bienheureux Paul de la Croix, dont
l'attrait pnrticulier fut de prier pour la conversion de l'Angleterre,
conversion qu'il a prédite avant de mourir. Le P. Spencer con-
saCra le0 r-08te de. sa- vie à établir ume vaste association de prières,
pour obtenir, le .retour de l'.4ngloterre A la foi cagtholique. Cette
association a plus fait probablement que tous les efforts exté-
rieurs du zèle pour la conversion. de l'ancienne, île des saints. En

* effet,. on vit immédiatement s'épanouir, comme sous l'action d'un
,souffle ournaturel, toutes les oeuvres de la charité catholique;à des
orphelinats, des dispensa*ires, des hôpitaux, d.-Oa conférences 'de
Soint-Vincent-de-Paul ; les petites Soeurs des pauvres, les SSeurs
de la Charité reparurent sur cette terre où le costume religieux
'était proscrit depuis trois siècles.

En 1880, il y -avait on Angleterre 330 couvents, et 89 en Ecos..
soy. A ce moment là, les Chartreux, les Trappistes, les .Bénédic-
tins, Tes Prémontrés, les -Dominicains, les Franciscains, les Jé-

uites, les Oratoriense, les Liguoriens, les Passionnistes si nt reve-
nus pleins de vie, démontrant la vérité de cette 'parole du P. La-
cordaire, que les moines sont immortels -co'mme les chênes.

À c6té de ces familles de vétrans, on voit se mnultiplier denmou-
velles Congrégations -:les Frères des Ecoles Chrétiennes, les tTrsu-
Unes, leff Damesdu Sacré-Coeur,.en .un mot toutes les Congrégations
enseignantes et hospitalières, inconnues à l'ancienne Eglise d' An-
gleterre.

puis, pour compléter la résurrection, le S. Pontife rétablit la laië-
rarebie. Déjà, par un bref en date du 30 juillet. 1840, Grégoire



XVI avait porté de4 à 8 11 niombre des vicariaits aposiques. I&t
29 aeptembre ISSQ, Pie IX, pW la bulle umiversaisa eccioeaîoe, créait
l'archevêché de Westminster avec 12 évêchés suffragrants, qui au-
jourd7hni sont en- nombre de 14

Le 2(1 février 1878, Léoni XLII s'empressait~ de couronner l'oeuvre
de soriillustro prédécesseurý, on rétabli;ssant la hiérarchie on Ecosse.
Aux trois vicariats apostoliques alors exietants, il substituait doux
archevêchés. avec quatre évêchés, suffragante.

Pour résumer:
En 1800, Angleterre. ,4 vicaires apostoliques; 43 prêtres.

Eco~s.,... U CC 12 C

En 1884, Angleterre, 1 archev&jne; 14 évêques; 2%340 prêtres.
Ecosse, 2 " '4 " 329

Total.~. 318 %,2669 "

A rheure a0tuelle, l'Augleterre compte dçkns les 5 paries du
mondo : 22 archevêchés, une centaine d'évêchés, 18 vicariats et
6 préfectures apostoliques, et règne Bur plus de 13,500,000 catho-
liques.

La conversion de l'Angleterre amèênerait raýpidement l'évangé-
lisation du monde entier, grâce à son immense empire colonial.

Les différentes dénomin.ations religieuses, dans ]1'Angleterre et
ses colonies, se répartissent commiu&suit -

Anglicans ............ 18,000,000
Méthodistei .............. 14,500,00
Catholiques................ 13,600,000
P£esbytériens.............. 10;250,000O

Anab046stes. .... 8,00,000,
CongrégatioDnalistes ....... 6i000,00?

Autres dénominations .... 97010

Total....8,000
,càa chiffres~ son~t extraits du Wtak-er'a Almaznach~ (1884).
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LIGUE mu ctzut D Ji-sus

Intention générale pour Août 1890

Déësignée par Son ÊM1 le Cardinal Préfet de lat Propagande et bénie par
Sa Sainteté Méon XIII.

LES PEUPLES DeI NORD DE LIEUROPE

Outre les PZ)puIntions russes et anglaises qui, à l'est et à l'ouest,
occuptent l'Europe septentrionale -et pour lesquelles nous avons
récemmont prié, les peuples du ITord proprement dits sont les
hommes- de race scandinave (Danois, -Suédois et Norwégions>, ap.
pelés jadis lVorrnands1, c'est-à-dire "lhommes du Nord,"1 qui oui, au
moyen âge, conquis l'Angleterre el1e.même.et donné leur nom à
l'une de nos plus belles provinces d& Fraùce. Ces peuples vaiI-
lants? une fois convertis au cathôlicisme, comptèrent durant des
siècles parmi ses plus formes soutiens et prirent, dans les oroisades,
un rang d'honneur. Mais au temps de Christian II et de Gustave
Vasa$ ils se trouvèrent malheurensemAnt engagiés dans l'hérésie,
non par la persuasion., mais par la violence etila ruse, et ils furent
dès lors soumis, durant ttois siècles, à la pins cruelle des tyrannies
de conscience.

Or, depuis quelques années, par une disposition providentielle,
les barrières viennent de tomber; et voici que l'antique IEglise
de J'éë-u-Christ appurait de nouveau, à ces nationie généreuses et
avides -de lumière> dgns la slendeur de sa divine benuti et de sa
jeunesse toujours nouvelle.

leés conversions quoque déjà relativement nombreuses, sont
pourtant peu de chose *. côte du courant extraordinaire de sym-
pathie qui environne, dans ces régions toutes p'totestante;8 nos re-
ligieuses el' rc3 prêtres.

Ce qui wanque à ces be1les missions du Nord, pour bâter le
triomphe de I'Eglise, ce sont d'abord les ressources rmatériellee,
tout à fait indispensables, pour étendre la sphère d&action. Ce sont,
ensuite, les ouvriers évangéliques, dont le petit nombre, dispersés
çà et là> disparatt en quelque~ sorte u milieu de ces paya immxnges,
Enfin, ce que demandIant surtout nos fervents miesi*Gnaihes c'est
l'abonidanice des gràes, divines, pour triompher défi nitivenicnt;de
l'influence troi« fbis séculaire et toujours prdeuodes sectes

LA SEIUJ2<E E~L~GIEU5E
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protestantes. .Au'ssi nouq écrit-on de Danèmark e "est vraiment.
une inspiration d&en haut que do reeommander, en ce moment,
aux prières de tant de .millieffl d'âme,. fidèles et charitables, et,
par là même, aux miséricordieuses. bontés du Coeur de Jésus, cs
pauvres missions."

"et T 'ee -cn . le zélé- Préfet apostolique de Norwèwe,
Mgr. Ilallize-tant de prièreg, faites par les apôtres du &-acré
Coeur, toueheront ce Coeur "divin, .et il viendra on aide, par des
gmrâces victorieuses, â ces chers peu~ples du -Nord de I'Rarope.

PRIÈItE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Coeur de.Jésus, je vous offre, pdr le Coeur imm iculé do
Marie, les prières, les Snuvrai et les souffrances de cette journée,
on ,réparation de nos offenses et à toutes-vos autres intentions3.

Je vous les offre,- en particulier, pour ces peuples du Nord, au-
trefois si catholiques, victimes aujourd'hui, do l'hérésie, afin qu'ils
reprennent leur poste d'honneur dans les rangs de 'la-sainte Elise.

]PETITE CHRONIQUE

M. l'abbé Poirier a été ordonné prêtre, dimanche dernier, à la
rivière-du-Loup, sa'paroisse- natale, par S. G. -Mgr Bégin qui, de
plus, a confirmé une centaine d'enfants. Cette ordination est la
première qui a lieu dans cette paroisse, bien qu'elle, ait déjà
fourni un bon nombre de prétres.

M. l'abbé ]Roy, frère du curé de Hartford, est nommé vicaire à
la Rivière-du-Loup.

Près de 1200 personnes de.Madawaska et de plusieurs paroisses
du comté de Témiscouata sont ullées en pèlerinage à S. Aune de
Beaupré, le 16 du mois courant, sous la direction de M. l'abbé J.
B. Bleuin, cu-ré de Ste HRélène.

?ýftrGIéon 1er faisant le catéchisme

Il y aune vingetainme d'anées, l'tu'chevtque de B.prenait les
-enux à Aix-les-Bains, en Savoie. Pendant le sêjour qu'il y fit, on
l'appela près d'une moribonde, fille d'un général, célèbre sous le
premier empiro. Dans l'entretien que le prélat eut avec elle, il
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pe Pitt s'empêCher de Yetser des- larmes d'attendriesse ment en
l'entendant parler de la religion comme pou de -porsonnes sa1ftnL
en parler. Dans qa stupéfutetion, il ini demanda qui avait pu- 11us-
traire là ce point?

"Monseigneur, répondit-elle, après Dieou, jedois mun instrue.
tioù à l'empereur Napoléon. J'étaid avec mna famille à Pl'Sainte-
Hlélène. 'U J'our (j'avais alors dix ans), l'empereur mie dit:

-Mon enfant) tui es belle, et tui le seras encore pl«s dans quel-
ques années;- mais C'es avantages extérieurs t'exposeront à' bien
des dangers dans lo monde, Comment pourras-tu y résister, si tu'
11'es pjis protégée, armée par la relgion 7 Ton.pèrd'n'en a pas, ta
mère encore moins. Jo prends sur moi le devoir qui pèse sur eux
-Vin dès demain, je, te donnerai la première leçon.

"lEt, pendani deux années cons6cutl'ves, j'allai au catéchisme
auprèiR de 1'-Empnrour, pl 'usieurs 'fos par semaine. Il me faisait
lire chaque leçon, puis mien donnait l'explication. Quarid j'èus
atteint l'a.e de douze à treize ans; il me dit:

-Maintenant, mon enfant, tu es snffisàmment instruite, 5e' le
crois. Il faut à présent pensier sérieusement à ta première com-
miunion. Je vais faire -venir -de France un prêtre pour te préiýnrer,
toi, à cette grande action, et moi A la mort.

Et l'Emperemr tint parole."

Noire-Daime de I'Epiner

Plusierra de nos lecteurs ont déjà entendu parler de -ce lien der
pèlefinsgés célèbre à plus- d'un titra, et que des mulItitud-cs de pè-,
lerins ne cossent de visiter aujourd'hui encore. Voie! dans quelles
circonstances pritnissance le culte do Notre-Dame do 1'Epine :

Le 2.4 mars de t'an 1400, veille de l' Annonciation, vers le déôlin
du jour, des bergers qui. gardaient leurs tro upeaut sur le lien-
chant d'une colline située & deu 'X lieues de Chülons, en France,'
aperçuirent une lumière éclatants près d'un oratoire rustique
dédié à St Jeann-Japtiste. S'étant approchés, ils virent un buisson
laimineux dont les- b)ranches, les feuilles et les »épines étaient en-
flammées sans se consumer, et au centre des flanimes une statue
do la sainte Vierge. L'illusion était impossible, car le prodige
dura tolite la nuit et.tout IL jour' sulivant.

La reniommée un répandt promptement la nouvelle; on accourut
tc tons les alentours. Ch:arles do Poitiers, alors évêque de Chà.



Ions, 'V!nt àla O.t* de son ýohapitre et de son clergé ; il vit lebuis-
son -en flamwejý.. Si les malheurs da eplfrnas égalaient,
cette époque, ceux du pauple hébreu usservi par Pharaott, c'était
aussi de point en point le même prodige que Moîie -avait contom-
plë au pied.du moent Hloreb. L'êque .,de Châloiis la.prit dens
ses mQins avec les témoignaiges de la îoi la plus ardente, .et la.
déposa dans l'ôrgtoirco de îSt Jean-eAptiste. O'ost la statue qui.
vient de rOevoir les «ionneùrsdu couronno ment.

L'admiration des.peuples se traduisit immédiatement par' la
construction d'une église magnifique, 'Ofte stir l'emplacement da
prodige, et destinée âà.recevoir la statue miraculeuse,

En 24 ans, elle ýéteît aclipyée dns ses partie prinoipsles.* Mes
peuples et des pèlerins. priziciers ont visité tour à topzr*tx.szmnctiz-
aire. Citons en particulier :Charles V4, Charces VII,,M rguzerite
d'Eco,4se, Loua XI, la reine.Marie Leqzinska, Napoléon ler, Charles
X, et Louis Philippe, Llgs Papesont attaché des fav*eiurs insignes
au culte de N.-Dame de 1'3Epine, très est honneur ajudi~
encore.

La fia de PuýLce-Pilate

Le crime de Pilate qui abandonna Jésua aux iains de ses enne-
Mis, tout en proclamanit sonl çttiére innocence, a été sévèrement
puni. Trois ans ne s'étaient pau écoutes, dit M. Fou 'ard, que sur
les dépositions des Samaritains, Vitellins, proeons-ul de, Syrie, dési-
gna Marcellus pour -prendre on .main les affaires de Judée, et
enjoignit à Pilate doealler à Romese laver de austosportées
contre luiL Les terreurs auxquelles.1l avait succombé en.eacrifiant
Jésus devinrent des réalités Condamné, dépouiillé de ses biens, il
intenvoyé en exil. Sur les bords; da Rhône, Vienne montre encore
une haute pyramidc qui passepour le tombcau do Pilate. Au dire
do certain'és traditions, c'est là que, poursuivi par ses remords, le
proscrit termina violemment son existence. IlDepuis dix-huit

siècescomm l'bsere ,r Pie, un homme est cloué au pilori
da'notre symbole. Cet homme, ce n'est ni Hérode, ni Caiphe, ni
Judas, ni aucun des bourreaux 'uifr3 on romains; c'est Ponce-
Pilate. E~t cela est justice. Hérode, Caïphe, Jutdans et les autres
ont ou leur part dans le crime; mais enfin rien nvc--t abouti sans-
P'ilate."

L'Ai3!n D. GOSSELIN, e rpitieléatu



Ne. A. MA.RTINEA4J
11, R S.-P4IERRE. QiIEBO0

Nosavons toujour en main:: tPeintures, vitres: coutellorib, sete. mýonU, om.t
mande, verbale ou par lettre, est exécutée aveC la Plus grned ne~awqu'il
soit nécoessaire d'ay'ofr un éômpte ouvert, en d'envoyer de l'argent immédiatement.
Les membres du clergé 'snt.deiaiemett -Invité& à nous honoDrer de leur patronage.

GEnRVAIS & RU-DON
DE FRANCEe D'ALLEMMxNE, DES ETATES-IZS, ET. DE FABRIQUE

(4 A DLPENNE

PIANOS: HARMONIUMS:

Wrm. Benl & Cie., Domixiion& e,
Dominion & Cie., QoMtwall&Oi.

Deoker -Broe I-q.-Y.,
Sohiem~ye, etc ýk-heidmsYêr, etc..

MACHINES- A CO'UDUR]9
NEW WILLI1AMS, LE 'DAVIS <A.ENTRAINEM-ENT VERTICAL.)

CC;FFËFlS DE SURETÉ (SAFES)

LAUZON7LÉ~VI-&
Nous invitons :respectueusenment le clu.g6 et leA Communautés roligiue

ea'sdressr à noua quand ils ont beoin-de persiennes. «Nous fabriquons certaInement
-ce qu'il y a de mie u en e genre au Canad-a, comme le Prouvyent 1es prix obtenus
aux eOXPOBItIDnS, et comme on peut le conztatir dans quantité d'églises du Canada
et des ltats Unie, et par les éob antillons que nous envoyons sur demnAde. lies
xemeoiemnente à mm. ies cura~ qui xious ont honoré de leur pqtronnago, avez prière
d'une riuoIhmiuesi 4isurà égiises ne sont pas entiè~rement pourvue&.

iEdes 'p"ovIneos eel6ciast*lquos de Qrzétiee,
i. t~iI~H Montréal etottawsau Tend à lArchereabé

jj U 9 111 do Québec, au prim do !$30-0 l0 Mill->. Pour

toute <iotaictd.on~'r mitie, il faut seadra-zer, mon 4 l'Archeyéch5, manis
axlibraires.
"; Ctto 6dition, dit S.E~. lu Cardinal Taeoeou, (2a pago du catéchisme), eat la

-4< teule dont il est permiz d3 faire usam-o dans les prorinces soc! -*iattitquCs do
'~,Québeo, Montréal et Ottawa.

04 LA 8EmAliqa rSLIGlEU8E 16ici



AVIS *
m. ANToINE LANGLO)IS est autorisé à ai? comme agent "de la Semaine

Religieuse dle Québec.

JA3--. LAS>NI.EIR ET FILS'
XANDUCIEOUIRB DU OIREOX5 IZOTRLE.»AME DU LÏVJSI~ CIEGE3 pour services, pour Quarante-8Pi~JIALTÉS * eUres, et pour culte en gén6ral; Bougies, Veil-

SPEUIAL* @ uses, confection de FLEURS et de CROIX EN
GIRE. réparation des CHEM!INS DE CRIOX UN CIRE, VIN DE MESSE et
de TABLE de première qualité et recommiindé par tes analystes.

PR[X REDUITS-Gonditio,de paiement et vente à cômmission ou par
- N.B.-..ta dtfpdl failb à la volonté des acheteurs.

NB. maison L&SNIER ET PILS3 mérite par. son honorabilité la
eonfiance du public.

CHE~MiTN D1~' FER

~-~Ii~BI~, MO~TMOR1?~ ~Y LT ~HARId~VOIX*~
- DE OUEBEC A STE-ANtIE DE BEAUPRE-r-

TRAINS- DE LA SEMAINE
LaiusuntHledleyvllle, à T.3 a. M. et 6.35 p.*im.-

dgSte-Anne à 54Dt a. mu. et 2.0 P., Mn.
TitAINS DU DIMEANCIFE

Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. mu., 12.00 (saldi) et 4.00 p.M.

Prxdu passage aller et retour lère clusse $0.8,2d lse$..
Grane r6dr.otlon pour pMlerInago de 1001ou: plius.
Pour autres informations s'adroser à

G. 8. ORESsmàyl, WR. itWSSELTJ
«drautsurintendant.

NOUVEAUTÉ: Un monde nouveau, par LIUCIEN -DARVILLE.

ê~pense à BD. DRUMOND sur la fin d'un monde.

COMTE D'ESSEX, SANDWICH, ONT&
ERNESt GIRMRDOT ET QJu., PROPRIÉTAIRES

Vin de Mdesse approuvé par S. B. le Cardinal Taschereau et tous les.evôques de la
PuIsance. Vin do Table ou Ciaret de promiere qualitd
Pour prIx, etc, s'adresser ù Ernest GI1LAEROQ et Cie, SendwvIb, Ontarlo, ou à
L%.. J.-A. LA.NGLAIE, Québec.

LA S~EMAINE 1RELIGIFUSb6
E st en vente :chez MM. P. Béland, 254, rue Saint-Jean ; J. L. Drouin et frères,
!j6, rue Saint-Josephi Alfred Gîngras, rue Saiut-JOseph; et Diles Gastonguqy
et VaillanCourt, 81, rue Saint-Vallier<.


